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«dons M. Gottraù est parvenu àles vaincre, justifie en tous points 
le choix dont il a été honoré par son gouvernement, et lui a 
valu les justes hommages de tous nos peintres et de tous les 
connaisseurs. Ee 2 

Le Roi, ayant appris ce benu résultat, a fait à l'artiste l'in- 

_signe honnenr de visiter deux fois le Musée pour voir son ta- 

…_bleau, et S. M. luien a témoigné sa haute satisfaction dans 

“les termes les plus flatteurs. Il serait iupossible d'indiquer 
avee plus de vérité combien l'auteur a su se rapprocher de l'ori- 

“ginal, que par ces paroles gracieuses du Roi: « Sarez-vous 
» bien, M. Cottrau, que je ne devrais pas permettre que votre ta- 
»bleau quittâtla Hollande.» Ce mot charmant contient le plus 
bel éloge. 

La Hollande, fière comme elle l'est avec raison, du haut rang 
du'oceupent dans l'estime des pays étrangers ses peintres et ses 
savants, la Hollande a des obligations réelles à M. Cottrau 
pour avoir si bien secondé les intentions de son gouver- 
nement, qui a voalu honorer et les uns et les autres en ex- 
posatt constamment aux yeux de la jeunesse studieuse frangaise, 

a legon d’anatomie de Tulpius peint par Rembrand. 

Aussi a-t-on hautement applaudi à la manière si délicate eten 
même temps sì Éminemment flatteuse pour M. Cottrau, dont le 
Roi, interprète comme toujours des sentiments du pays, a su re- 
mercier cet artiste en le chargeant de peindre le grand tableau 
qui doit perpétuer sur la toile le souvenir de l'inauguratiou de la 
statue équestre èlevée à la mémoire du Taciturne. _ 

ú. Cottrau, on peuten être certain, saura s’acquitter dijjne- 

raent de cette tâche honorable, et doter la Hollande comme il 
vient d'enrichir sa patrie, d'un beau tableau de plus. 





Mm. Soser vient d'être nonumé, par brevet, fondeur de S, M. le 
Roi des Pays-Bas. 


‚Nous asvus le plaisir de pouvoir annoneer qne M. Godefroid 
le premier harpiste de | Europe, et qae toute la Hollande a ad-- 
mirè il yadeux ans, setrouveà Amsterdam, en compaguie du 


eglèbre, vioJoniste Prnme qie l'on n'a pas cueore entendu. 


chez, nous, mais que precède une grande ròputation artisti- 
‚epe. Ces deux virtuoses se proposent de doaner des concerts 
… dans desprincipales villes du royanme. 
mn Netices sur la Kussie. 
DE LA SITUATION ACTUELLE DES COLONIES ÉTRANGÈRES ÉTABLIES 
nj DANS L' EMPIRE DE RUSSIE, 
 L'impératrice Catherine,IL, désirant transformer en‚champs cultivés les 
vastes steppes de terre fertile, qui‚s’étendent entre le Dniéper et le Volga, 
y appela de préférence des étrangers, autant pour ne pas cnlever aux pro- 
vinces centrales de son empire des bras dont elles avaient besoin, que pour 
y attirer une popülatiòn qui, arrivant de tous les pays de l'Europe, où l'art 
agronomique était Ie plus avancé, en oflrir aux anciens habitants du 
Päys Vexenple d'úrte éconònfie rúrdlb perfectióinëe. Divéfstihitpstes fa- 
‘raùtypúbliës à cetreffer, ét cehúi da 22 jufn-1963 äccorda: de grathile privi- 
‘légès aux étrangers'qui viendraierit chercher ua dsile éh Mussie; le Libre’ 
esercice de Jour religtop léur fut garanti, une'entiëre: exemption du-bervice- 
miligdire leur fut accordée, come assi ils.furent Aflranichis:da toute espè- 
‚ge V'impôt pendant;uo laps,de temps, de traate ans, tant;pgur les terres qui. 
el ‚Furent dönnées, qpe.pgur les bourgs, et villages quis lopdeesient dans 
ces eontrées incultes et irthabitées. C'était particuliëremertt le teeri 
entre le Volga et le Don qui avait fizé l'attention de Vi 


- Volga ölftant äúx ‘éólons nn ‘noyéh Heite dexpedter tea 'p 
zhdboleie, tat A'Mô5côu! verd cib and Caspian. 
‘diie stéleverdat en pou de tonkpe 'de:Wimbrtüx et Hehúx villages, dont les 





end 


Je, teemikoire 
ératrice, la 
òdaits de leur 


„noms rappelmikrit Porigie dé teurs habitants, verius de la Suisse et de- 


FP Allemdgad, 


Quant dux steppes, situées entre Je Don et le-Dnièpre, formaat. aujourd’huï : 


lag gonvernements. de Cathérinoslalf et. de Kherson, ainsi qu’une partie de. 
drh idegon ne gong Ày lopden des golonenqudprès avoir fondé, jar 
fe bord Ja,mèr Nore, des ports et des villes, de commerce, par lesguelles 
la populätion qui viendrait Een ces déserts, pourrait ‘en ‘expôrter les 

roduits. . , ese 5e rj 

n A peine' ces “éftrées Élâtefitkelle deverites 'áëcdsstbis ait Sóhimerce, 
eon y'vit sPélevér biekitöt uit grakid gofdlre de villages masses; indisd’im- 
pératrice'désteart:y égblir des volons éwangets, we colariie allerahdde 5’y 
— étphlif à :Biélaveja, daus le: gouveroement. de Tehernigdif, et en-:1,7877 des 
-fagillesde. Ménoonistes, venus-de Ja-Prasse, stétabligent 4u gein des plaines 
ds la Nouvelle;Bussie, dans sept Eert rg uBnièpse, etdans 
ur, huitiëme qui, est, situé gur les bpeds. de l'Igrene, daas es-gavipong de 
aan ar et, „bien agen des Worbis len oer 
qüatre nouvelles colonies däns fa niëmie' province. Le nombfe des eolons's'é- 
it ‘Beck ‘peu “ä péu, on coúptdit'déja dès l'danéé 1800, environ 2500 
‘colors &talblis*dâns trètze Villâges. EK: OR eeN 
roaaea.papplakion.de toutes ces. colonies, tant Gréco-Bulgaires qu’ Alleman, 


Jd 








…Labbé ouveit In bouche, demeura un. instant comme un 
mais laisaat wa effort sur lui-même: sed, 
Et Merùédés ? dit-il,on m'a assuré qu'ella avait disparu. . 
— Disparsr, dit Cuderoussé, coumme disparait le soleil pour se lever le len- 
demain plasáelatant. 8 


homme qui hósite, 


— A-teelie donc fait fortune aussi? demanda Yabbé avec un sonrire ironique. | 


… vern Mergédès est à cette heure une des 
‚ Caderousse,. … … 
‚ve Continues, d 


plus grandes dames de Paris, reprit 


ie abbé il me-seinble quo j’écoute le récit d'nn rêve. Mais 


‘J'ai vu moi-niôme des choses siextraordinaires, que celles que vous me dites f. 


m'étonneut moins, er 4 sd 
ve Mercédés fat d'abord désespérée du coup qui lui enlevait Edmond. Je 
vonsaidit éesinstandes près-de M. de Villefort, et ‘són' dévaaentent pour-:le 
pêre-do'Dantés: Au afiliau de son désespoir use itouvelle douleur vint l'âte 
- teindoe;ca fat Je, départ de Fernand, de Fernand dont elle iguorait Ió crime, 
„et Tm aegeedait comme son frére, Fernand pertit, Metcédês dermeura 
geule. : Ee 
… Trois moisg'ëcoutkrant, pour elle dans les larmes; 
“_mead, pos de monzelleg:de:-Reroand; rien devant lès yeux qu'un vieillard 
qui-s'en allait meuraht deson dósespoir. Uu-soir, oprès être restée toute la 
joumée assie , commé crétait son Habitude, à langle:des deux chemins 
- quise rendent de Mersdilie wor. Catalans, elle rentra chez etle-plus: abnts 
tue qu'elte ne l'avait eneore Rn: nit son Ämäáut ni son amine revenaient 
par V'un de ces deus chemùis; é6 efte n'avait de nouvelles ni de lun ni de 
vautre. Tout-à-coup il li semble Mt eadre-un: ps conan: elte: se retournà 
:aveo anzieté, la porte s'ouvrie, Stelle vit: gpparaître Fernand dvec soú 
waiforma desous-lieutenant. Ce _n'êlait'pdg te:moitió de ee qu'elle plourait, 
meis o'était une portion de sa vie pisséo-qtÊredenuit à elle. Mercédés daisit les 
mainsde Fernand arec-un transport qué celêisd geit pour de Pamour, et ‘qui 
‘enfin un en 


ROES 


pas de nouvelles d'Ed- 


n’était que de le joie de n'ôtre plas seulé aù Woindeslde. revoir 
-äprès-les torgaes heeres de Ja tristesse solitaite : eFpale, il fant ledite, Foraan 
__nrurait jämaietitú hat, il n'6lait pas aimé, voilà toW®;- an autre: tensit stout lé 
—_eceor de-Meseétês, cét.autre:était absent… avait Ùieps apert 
— être A dette dórdière idée, Mercédès éclatait en säniglotwer ve Lotdnit: lès dra 
: rderdehteurs meis dette idée, qu'elle repoussait outreföts giand: elie lui était 
“veuggérée pet oi autre, lui revennit ‘maititedant loute'seale à teeprit ;-d’eil- 
_éurs, de sónseôtd, le vieux. Dantòs he'desweit de lui dire : « Netee Edinond est 
mort, oat, s”iEn’était púrs mort, il nous réviendrait. > - La 
Le veillard mourut, comme je vous bai dit: a”il vút vééu, Peut-Ôlré Mavosd 
ne fût-elle jamais devenue de femme ‘d'un ‘autre; car il eùt été lèpolur tui r 
‘proéhêr son if Slilë, Ferlaad cómprit o6la:Qasnd id connut le motéita vici 
Jard, it rovint: Getie fdisif:órait lieutenaut, Ast-premier voyage, il n’avaît pa 
dit à Mercdés un mot d'amour; au second,it lui rappela qu”il l'aimait. Mero 












de Fút dorre là 


des, n’a eéssé de s’aceroftre depuis le commencenient de ce siècle dans une 


grande proportion ; tandis qu’en 1800 on ne comptait qu’une population 
d'environ 2800 colons répartis dans 13 villages, un quart de siècle plus 
tard, le nombre s’étaït élevé, dans fes trois gouvernements de la Nouvelle 
Russie, à 93,000 habitants environ, répartis en 23 districts formant près 
de 300 villages, lesquels sont placés sous la direction d’un comité et divisés 
en arrondissements ayant, chacun, un inspecteur nommé par le gouverne- 
ment ; les membres de ce comité d’arrondissement sont élus par les colons 
eux-mêmes. 

Jusqnes vers Pannée 1820, de nouveaux colons arrivant de l'étranger, 
avaient chaque année grossì le nombre des habitants de ces villages; 
mais depuis cette époque il en vint peu; cependant les colonies ne s’en 
sont pas moins accrues ka ene progression fort rapide, grâce à un 
développement très-marquant de la prospérité de ces établissements ; les 
registres des paroisses accusent à la fin de l'année 1842, le chiffre suivant 
de ces populations, divis$ comme surt: 


Colons du rite grec-orthodoxe. 79,525 individus. 
gr : 


» __prcotestants. « « » 40,855 » 
» _ catholiques-romains . „ 20,094 2 
ö __ménonistes . 20,232 » 


Fotal. ; 160,706 indivjdus. 

On a calculé à cette dernière époque les résultats suivants : 

1 mariage sur 99 habitants, 
1 naissance» 221  » 
1décès »5á » 

Les terres assignées aux colanies dans la nouvelle Russie présentaient en 
1842, environ 1,320,170 dissiafines-(environ 1,442,285 bonniers.) Ainsi 
chaque famille possède, terme-moyen, 46 dessiatines ou 50 honniers. 

L'agrieulture est portée en général À un très-haut degré de perfectibn, 


et comune preuve decette vérit$, c'est que le chiffre des semailles, s’est - 


accru dans une progression beaucoup plus rapide, que celui de la popu- 
lation, ainsi que le nombre des bestiaux. . 
_Quoique Pagriculture soit la principale occupation des colons, l'industrie 
manufacturière est aussi très-active chez eux; on ytrouve des fabriques 
de tóütes espbcës, telles quefabrigaës de savon, de das, de vinaigre,d’ou- 
vrá 
. distilleries, des moulins à huile, etc. etc. Et afin d’affrir aux colóhs les 
moyens d'acheter les objets qui leúr sont nécessaïres sans avoir besoin de 
se rendre dans les villes éloignéds, des bäzärs permänents ónt été établis 
daris fes différentes parties des 'coloniës. E 2 
‚ Les égliges affbctées aak divers. cúltes sont très-noiniweútes, (1) parfai- 
tement entretenues; chacune d'ellgs est convenablement dotée; et cqmme 
chaque colon n'est jamais inquiété sur la cróyancequ’1l professe,la cordialité 
la plus parfaite n’est.non plus jamais troublée parmi eux. En outre il exis- 
tait à l'époque mentiónnéeci-dessus, 279 écoles divisées suivant les ditfé- 
rents cultes et fréquentées pdr enviten' 21,000 &lèves;'ón peut ainsi calcut 
ler ún individu recevant les bienfaits de Pinstrúctión sur 6 habitants; pro- 
portion dant les pays les plus civilisés de l'Europe, offrent à pcine quelqhes 
excmiples. Indépendamment de ces écoles, il existe également das instituts 
snpérieurs, tels qu'une école d’arpentage;etc.En général tous ces établisse- 
ments d’instruction sont parfaitement dirigés et:pourraient servir de mo- 
dèle dans bien des.pays de l'Europe civilisée, Ì 
Les colonies allemandes qui existent dans Je go 
et qui sont situées sur la rive du Volga, offrent également au voyageur qui 
vient les visiter, l’aspect d'un Êrés-grand ‘bien-être; aussi rien n'est né- 


{gligé non. plus par le gouvernement póar aêder ad dévbloppement # leur 


industrig; soit afgricele, soit sianufdctärières eni nix mat pour: protéger tout 
„ge qui ‘peut contribuer Àleur,prospárité, et on ‚peat. se convaincre. déjà sau 
hout, de quelques heures de sene dans’ ceg,espèces de petites répybhques, 
que chaque, hgbitant yjoujt Foe pleon berté, ijt à Vdgard des lan 
chises péeùmiaires qui soùs lé règne de leùr auguste fondattice leur farent 
promises, que sòùs Te ráppöts dé 'Ta ‘Îibdite'du 'cúlte te chaque ‘coloh 
professe ; aussi voit-on très-raremfent desunions de religions mixtes, parce 
que les villages se sont établis dès Porigírie dela colomsation , suivant le 


testants ont leur église, leurs pasteurs ct leurs écoles, de nrême que les ca- 

tholigues-romains ont également leurs églises, leurs curés et leurs écoles 
ées. 

Au centre de cette 


bazars très-Íinportdrtés ‘par ins 
L’auteur de cette notice, qui à différentes reprides a visits cette“intéressante 


colonie,c’est dans cétte jolie petite ville que se tiennent à des jours fixés des 


wagne, quoique étant sar Jes donfins de l Asie, sous le‘rapport-du bieti-être 
en confort dont jouissent en général tous les habitants. En 


gee se cultive lune des espèces de tabac les plus rénommées en Russie, pour 
a bonne qualité, et que Son Excellence M. le egnseillter-d’Etat Radeiff, 
gouverneur de ce vaste gouvernement, qui fait partie de, l'Europe et de PA- 
‚sie, ne cesse d'appörter à l'égard de cettc'colonie, toute la sollicitude d'un 


vient personnellement prodiguer idúte esplce d'éticoùrhgernents dux colbns. 


(1) Sur 107 églises 53, appartiennent an rite grec-òtthbdoxe et les autres 
anx proteslants, aux catholigues-rnmains et aux ménonistes. 








dès lui démanda sìx mois encore pour attendre etpleurer. Edmond. 
„ — Àn fait, dit l’abbé avec un gourire-amer, cela faisait diz-huit nioisentnut. 

Que peut demander davantage V'umant lo plus adoré ? 

Puis il muemura ces-paroles du poête angie: 

== Frailty,thy nameis woman! se on 

en Six mois après, reprit Caderousse, le. mariage-dutlien-à I'église des Ac- 
coules. tte det Bend 

— C'était la même église où elle devaitspauser Bdmor'd, mürmeta le pré- 
tre ;ild’y avait que le fanné de'changéyvoilä tout. … … 
de tous alle parút calme, elle.ne maugua-pas: moins de s'évanouir en passant 
devant la Réserve, où dix-huit mpistbn paravant avaient été eótiibróës-ses fian- 
caillesavec celui qu'elle eût vu qu'elle-simgit.sdcore:siélie eút. old :vegarder 
au fond de son coeur. Fernand plus heureux, mais nou:pas plus teenqüilte, sf 


je le.vig à cette épaqne, et il craignaitdans cesse be retour d'Bémand, Fernan 


s'occupa aussitôt de dépayser sa femme et des'exiler lui-même: il:yiavait à 1 
fois trop de dangers àe raindre et.de sourdnird àcombattro en testant ‘aux Ca- 
talans. Hutt jaurs aprés lanoce; itepartireat, : 
— Et revires-vous Meroédès.demsuda le peêtre. î 
_ — Oui, au moment de la guerre d'Espágúe, à Perpigan, où Fernand lavait 
laissée, ; elle faisait alors l'éducation do son fils . 
L'ubbé tressaillit. 
-_— De son fils? diteil. … war Eid U 
— Oui, répondit Gaderousse, de:petit Albert. … … … ee Ì 
eem Wais:-ppur instrüire ée fils, continua l’abbé; olle dvait-dono'requ:de 1'é4 
_deoalign:elle-mêrtie? Il me semblait avoir entendu dire à Ednxod-que c'était 
ie fille d'un simple pêcheur, belle, mais inaulte. sehr, Eede d 
— Oh! dit Caderousse, connaissait-il donc si mal sa:propre'fiancde? Meroét 
dès eût dû déeenir-reine,- monsieur, si la-topronne se-devatt poadr soutemen 
gur lea têtes les:plus belles et. les plus intetligentea. Sa fortune: glahdissant dé 
jè,et elle graúidissait avecsa fortune. Elle ápprenait le dessin, :elle'apprenaif 
la musique, elle apptenait tout, D’ailjeurs:ije-crois, outre nous úu'elte:ne fhi+ 
sait tout cela que pour se diatraire, pour oublief, et qu’elte'av metkdit tant dé 
choses dans sa tête que pour combattre ot. qufelle-adgit-‘datos:le:coebr,- Muis 
maintenant tout doit être dit, continua Cadbreuese; lafostune etles Eonnours 
l'ont eonsolée sans doute. Eileestriche, ellerest sorntasse, ot òependant:; 
‘Caderousses?arròta,: …  :, … lade EEE Green 4 
— Cependant, quoi? demanda labbé, … … -:… inn 
_— Cepeudant jé suia aûr yu'edla n'est pas hestseuso;-dit-Cadöronsse - í 
— Et qui vous le fait croire ? é 


A 
Î 


EE TT EE 
: en Eh bien, quand je.tme anie/tronvé trep selhenrousmoikredtne, ai ponaf 
que mes anciens amis m’aideraienten quelgue chose, Je me suie préastdérohel 


Danglars, qui ne m'a pas même regu. J'ai été chez Ferdand, qui m'a fait re- 


es d'argile, dek métiers de tisserands dans beaucoup d’habitätions, des 


yernement de, Saratoff, 


Tee village une Fabrique de tbile, qui, transtorinde 


T prentiers éésais. 
rite religieux exereé par chacune des familles'des colons: les villages pro- 


de 4 ENE: : - j des idienties avec du'éoton 
belle et riche colonie, se trouve un gros bourg, décor ‚ 
du nom de ville d Elsterjne-siad, ek qui représente la capitale dè toutelh. 
le noíbre des transactións’ qui ‚s'y opbrent. 


eolonte, erat chaque fois qu’fl f béjdurna, se rétroùver au milieu de'lAflé- 


Il est encoreutile de dire avant de termirier, que c'est dánscette eolonie, \ 


“ádministrateur hétif, probe ‘et 'éclaité ;_plusiedrs fois chaque ‘année il 

















— Meroédés se maria. done,.contiuua:Caderoudse ; mais, quoique, zum yêut 


GOUVERNEMENTS DE LA RUSSIE. 


En général tous les écrivains étrangers qui ont voyagé dans les fouver 


nements intérieurs de la Russie, semblent avoir prêté peu d’attentiof 


aux développements progressifs de l'indystrie nationale, et cela, soit à can” 


se des courts séjours qu’ils ont faits dans les endroits qui en apparence 
frent peu d'intérêt, soit que très souvent le voyageurqui visitela Ruê 
ne possède pas assez la langue du pays pour sc faire rendre un com 

taillé de tout ce qu’il voit—car en Russie plus que partont ailleurs il ne 


paysan russe en général est naturellement doué d'une très-grande intelli- 



























































peut expliquer qu'il n'est pas surprenant que beaucoup d’écrivains 

honorables qui ont parcouru l'intérieur de l'empire;, aient jugé plusie 
objets défavorablement , tandis que s'ils avaient su se faire rendre 
“compte minutieux étant sur les lieux mêmes, bien des relations écrites s 


sation, une main auguste a s’est révélée d'une manière efficace. 


étrangers ont négligé d’observer commi une circonstance toute particulikr 
à ce pays, qu'en général industrie manufacturière ne s’y treuve jamai 


dès leur origine, les industries ont au contraire dévelo pé leuractivité dans 
tes campagnes. On vóit ainsi dans plusieurs partìès del? étù'piré des districts 
entiers, dont la population sans exception s'occnpe à la fois de l'agricultura 
et de quelque branche particulière de fabrication ; on trouve des districts 
par exemple, où chaque habitant possède dans san habitation un métier de 
tisserand , et qui produisent ainsi, sans qu'il y eiste de fabriques propre 
ment dites, des étoffes de lin,de chahvre, de èoton ou eûfiú d’âutré'mátiëte. 
pour une vâleur quelque fois très-conisidérable, et:cònfectionnées pour le 


première , et exportées en grande partie à l'étranger. Ailleurs on rencon 


échelle, et dekquels dépendent de vastes édifices; sur d'autres pots 


or, une activité semblable donne à de 
Pimportance d’une ville manufacturière. 


'situé dans Iedistriut de Sekorfia 
‚ pourrait.mêrne Atre:cité'corhtne tenant ane première place parmi les vidlges 


de régularité, il 


dividus,au nombre desquels on peut compter plus de'60 négociants glas tyd 
premières classes. ee mnd 

Déjà dès le dix-huitiëme siècle les habitants d'Ivanovose'sont fait remar- 
guer par léur industrie. Queliues-us de ves cultivatburs drdiërrt éssaye à 
imprimer sur toile des degsins colorés, d'après. un procédé trèssinmparfaitiet 
en se servant de couleurs à l'huile ; mais vers l'année 1750, deux paysans 
‚dont les noms'étaient Gtatcheff et Gareline , essa | 


en fabriae d’indiënne,a dorinéle premier erm 
tinée dans lavenir àacquérie pour ce lieu. une tirès-grande impor- 
tance. Ce fut cependant un hasard qui engaga ces deux hommes dont 
les noms sont encore en vénération aujourd'hui, à faire 
Plüsieurs EE ahas natifs de ‘bo vi en 
Aployés 'à Suhlaustlbaarktt "Ehiedn ae Tse: Bei 
une fabrique d'indienne; étant parvenus à deviner le secret do la eomyio- 
sitton des couleurs ainsi que des procédés employés pour la teinfurp, cf# 
paysans de retour dans leur village, communiquèrent ces secrets à le 
compatriotes, ct c'est'dès lors brrent commencés'les essais de fäbriquer 


centrales de l’Asie, Plus tard dà s’avisa d'imptimer et d'apprêter les indtë 
nes de tissus blancs de coton importés d’Angleterne.;, et-le travail des fab 

ucs de Moscou, ayant étê intertompù par la cata 
cellès ‘d’Ivanovo redoablèrent d'activité, ét'Wudlque depuis cette'épotjat 
les fabrityups aïent “été organisées’ sur: diie” vaste: échelle dais getle' aftti 
Ee capitale de -l'empite,. et art gute :beauco 

u même genre aient été orgagistes dans presque toutes, rt 
Dire, lindoatrie jee a fait de tels Bonn es Pet 
hotite dueûtetdaliërrëhte, et chaque anhéeen vdit Sifln 
\{-semontsaïwsigae de chiffre des fabricuts livrés au commèrde. zin > 
… Le.coton: filé pour l'usage des fabriques d'Ivahovo, provient en partie d 
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koë sur le Volga, à une distance de 45 verstes environ d’Ivanova: Les mö 
tières tinctoriales et tont 'de'qur ezige le travail de'ces fabrigúes 'y éomprif 
le bois de chauffage, arrive égaleïnent par eau jusqge’à ce pöint qui en &$ 
Pentrepêôt. Op ne se sert plus guère d'étpffes aujeurd’ but impdrtées de 


4 





| tranger, tous les tissus convertis en indiennes sont expédiés d’Jvanovo au} 











mettre tent franca’ par son valet le chamhre. … 
— Alors vaus ne jes vites ni lun nil'antreP - 

— Non, niets en Me Motcetfsu'a vu, elle. 
BE ehs : 


— Comofért 


— Lorsque je suis sorti, une bourse est tombée à mes pieds; elie contens 


le persienne. ent 
— Et M. de Villefort P deritända ['abbé. 


“s 


4 


vais rien à lui demander. zes ba ren din: 
— Mais ne savez-vous pointee qu'il est darsha, ot ba pert-qulite prisv 
malheur d’Edmond? An ten EGPA 
— Nou; je sais seulement que, quelijue tenupe après: l'uvois:fhìtrantBter, il: 
'épousé mademoiselle de Suint-Méran, et bientòt amuitké Metéoilte.:Suûs-d 
quelle bonheur lui aura souri comme auxautres, sans doute qu'il eat 
cqmme Danglars, considéré comme:Farnand; mer seul, vaus!te: Woged, je 
resté, pauvre, misgrable et oublió-da Dieu. ee See Eibedk 
… — Vaus:vous trompez, mon,ami, dit \'abhé : Diou peut” peratëreioublierg! 
‚fais.quand za justice se. repose,.mals il vient tonjouesvn mômdát otil so s0 
vient, eten voicila preuve, ee rete ie WD î 
À ges mats l'abbé tira le.diamant de aa poehe‚ et be podesistent 4 
== Tenez, lui dit- il, prenez ce diamant, car:il este voos. 


5 Comment? à arpi spul? a’éeria Caderausse; alt sfonsi 
‚pas? B 


eur to-raillessef” 
, GEEA DN GE A ‚ ie le EE 
Ce diamant devait être partagé entre les amis d'Edmond: Edmondeseti 
le, il vaut cinquante mille francs, je vous lerépête, et cette soinme, je Veept"* 
sufâra ppur vous tirer:dg da aiïsóee.,: … op ee 
— Ôh! monsieur, dit Caderonsse en avangant timidermetitene af 
pas une plaisanterie du benheur ou du'désespoin d'an homes: … i:C— 
— Je sais ce que c'est.que Ie-bonbeur et ca que: c'est que lorddsen 
ne jouerai jamaisà plaëgir avec. 069 sentimente, répoudit-\rdbbrós Preneet” 
mais en échange... ts gin hg t0n 
‚ Cadarausse, qui touchait dájù le diamant, retiraamendins #65 ir 
„L'gboá anucit. … 5 8 
rn En éehange, ca 






bange, cantierua-t-il, dannes-moi cottehóurabddsrsoin zoete Bee 
„Horzel avait,taiseée aur la ‚cheminde durvieus: Dantés; at 


c dtuij wears 
dits estansere, entre vas Malus. SG utat Fr 


me enkelt OU 






de laquelle glissaient deux anneaum de'euivee dorbeautrotobd zrabbf 
et en sa place donna le diamant à Caderousse. 


genee. — Cette dernière condition étant done indispensable à tout hors of 
consciencieux qu veut se procurer des renseignements exacts et certainsá 


eoncentrée exclusivement dans les villes; mais que presque toujours, mêmd 


des villages où des étab.issements d'industrie sont organiëés sur une grandel 4 
bin-! ä 
core, plusieurs établissements sont réunis dats un niênie village ot Gute 
la population init par prendre une part au travail de ces manufacterts 4 JJ 
pareils villages Ja, prospérité et 3 
*  Poitr en citer ùn èxetthple, te ‘voyälgédr dot Heitdr le village d'Ivdaovo , Ak 
Pgouverhofttent: de Vladitnir, ce lrèu d 


\q : 
Hé, itporté par des 'marchäkds‘ des régions 


up de nouvelles fabrique% 


gele nm 
. . ne dd 
erttet Ies’ BeAAAon 


vingt-cinq louis. J'ai levé vivement \la tête, et j'ai vu Mercédès qui referae é 





| DES DÉVELOPPEMENTS PROGRESSIFS DE L'INDUSTRIE DANS LES DIVERS 



































dé 
taillé faut 
Jamais négliger de prendre des renseignements près des individus qui fonti 
partie des dernières classes dela société, parce que, comme cliacun sait, le 


la Russie, offriraient beaucoup plus de vérité; car pour tout homme te hind 
ne foi qui parcourt la Russie avec attention, il est de la dernière évidencei 
que dans chacune des choses qui sont entreprises dans l'intérêt de la civilt Ed 


C'est done probäblement par ces raisons qué grand nombre de voyageur 


compte de quelques entrepreneurs ‚qui d’ordinaire fournissent la matière 





devenusdes centres d'industrie manufacturière. Construit avec une gran- #f 


de ré, woei outre sept églises, dorit une seulé est en bois, envi- # 
ron 300 grands bâtiments conistruiés err piëkde, Abpeldant des Tabriques,'et, 
environ 15 à 1800 maisons d’habitation, oecupées' par plas de 6060 io-4 
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yèrent d'organiser dans kj 
úelqùe’ännées' plùs tard 
e d'ifhe' tWdustrie dös- 4 














qu es, E 
rds 


la catastrophe de l'année 1812, 


Eb: 
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filatures de Moscou et est transporté par eau jusqu'au villàge de Sidoroys”% 








— Oh! lui n'avait pas été mon amî, lul jo ne le cónnaissaië pas, duis jö n° AR 
De à 
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Re DEL ke 
E ol 

Er ‚sf 
qu’un seul ami, le partage devieut daac-inatite.-Prenes ve diamant trente 


a 
essuyant de l'autre la sneur qui perlait sur son front; olst monsieur eetl 


a í 


… Garterngase, de plusen.plasdsonas, alla gom moegroddelarsnine det one 
Pouvrit, et donna à l'abbé une bourse longus, die sale rouge Métrier le 


j 





sd 















f Plieipaux marchés de l'intérieur de-tout P'empire. Pour da plupart, la 

Wina préparée póur les £tofiés;ct le coton. filé pour la tame, sont eonfec- 
Bannées par les habitants deg,districts de Schouïa, de Viazniki, de Kovroff, 
de Souzdal et autres dans. les gouvernements de Vladimir, Kostroma, etc., 
Kij Payés un tauxfize, En général tous les habitants regardent leurs mé- 


de ä Esser cormime une tessource plns certaine que cclle de leurs cham s | 
&Pon peut ainsicalcuïer que cette industrië fournit dans 1d seulé régior 


ÜU Viet aretre indiquée “time bònine etisbenct de travail à pis de 50,000 
des. Korste lèsitisdue uris sont reftrés des villagès, la teirttiwe' et 
ä trg de gar fait pattie--de Papprêtage se fait à Evano®ó, ok il esiste plus:do- 
4 gefalriques biën organises d'irdtehnes;dontune vingtaine sont nommées 
3 d Brandes manufaetures. et envirón 40 établissernests-de meyenné gran- 
E Eur, On doit compter dans ce nombre beaucoup de ces établissements qui 
ä SPpartiennent en toute propriété à des paysans et. qui Jouissent à juste ti- 
E k en. raison de leur activité et de Ía beauté de leurs produits d'une ré- 
3 tion bien méritée ; on rencontre parmi ces derniers d’anciehs paysans 
E ae appärtehant à M. le coité Schéréimétieff, qui sont devenus négo- 
M TUS ef güelqucs-uris nêrne de pretrière claisse. 
B … Wtofkit une-idée de Witmpórtance de ces établissements, il suffira de 
dede la seule fabrigue de Babourine, par exemple, produit à elle seule 
®uehéinent plus de 6,000 pièces d’étolfes, et d'autres jusqu'à 70,000, 
Reut également citer celle -des frères Gareline, comme étant la plus | 
bale, ‘Par les magnifiques appareils à vapeur qui y fonctionnent. En, 
gn, ke nembre des piècgs d'étoffes, soit d'indtennes,, soit de mouchoirs ; 
AET LOnrnissen 


f ent chaqu | 


année ces établigsements,s’élòve à une valeur de . 
Use deux millions de r. 


E DElëes dans les'dédi capitales de 1'èmpire et aux principales foires 





d, Tous ces produits sont en majeure partie ex- 
de l'in- 


ME, d N éndamment de ces ‘fabriques, il existe encòte à Ivanovo, d'áutres 
8 zitszinduseriels; tels tje tente fsbrigtro de peodeitwrchirsigubs; plli- | 
Prei Fonderies dans desuchtes ou fabrirpièodes insbrumenteklPussge des, 


| 


| 
| 


s.d'indiennes. ainsi que des instraniepts en: fonte et en: cúiwre set 


âleziste-un hel atelier pour la gravuresdes eylindres servant'à ämpri- 


Flos indiennes. : 


8 total,dans leur ensemble, le produit, de toutes ces différentes fabriques, 


Ee dames les déclarations des ‚propriétaires qui ordinairement les don- 


dessous de léúr valeur, est de plus de 8,000,000 r. d’arg., par an- 

ifre. doit suffice à.lui-seul pour donner une idée de importance et, 
ssc güan Siniple villäge doit à la protection qu'en Russie le 
spordérà Windustrie. Ee 
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Pe Dn: PENRÉES ALIMENTAIRES IMPORTÉES EN BELGIQUE, A 
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oe ‚ „5 : 0 4 ER 


rr, ' 


5 emma ds + teel 
defekt ldes expirldions Be Des’ et de farihe des Prats- 
EÛr tous les marchés élrángers,: y.compris }'Àngleterre, 
ed ni: en reele Bes:lsides oeciderales, 
ésid,loftd obtufle, Motek dek reiken slde 

| 30 AEPPOD miknvoalk aars deren And 
ï MRSE " ‚ 0E teren Bren N : Ee 


A Avelsornrd 








NJ 
on E2 
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ER EN: Ì 
8 cûtigsal- Fidende püblie la résolution quivantey vejztises 
Surt mg vibes: damadgjooe quid ans dr rtegguribtere de “pbbjpe du 
8 A la sE PINGU Ee is 
ponen miet LON He sa vor s REN 
„aient fgiresaigirsdes navires étrangers qui gat, & aequitter 
optreden Shhà Araonties “úrimafeúrs ge troüvênt être leurs 
Hemel defrrbe Ga Al ohftansellerte eat eanfòrd'ä ce sujet avec } 


qui se sont prêsentós à Elseneur, 


RET PRAE 















3 ketement-des affaires étrángères et les chambres générales 
oe hl Hed EN 
wet dap, eetamerce, elke fit SevóR” our en informer | 
arsetheré és dei F 


; zelve, au chef 
RRC 22DAS BMKeltefs des baillia- 
8 Bvendlorget de Veile (de paraiks eas!fila vänt aussi ze 
‘BBriter aux doùënes de Nyborg et de Fridétíöia) que leSund 









meet ener ent TA DE 
vous-êtes un-homúne- de-Diëtf,’ inbriateif, úéorìd Gaderousse; car en | 
éraonsre rie savait qh'Edmoudyóuk Britt Kr :diamant,et vous au- 
Pu lè arder. er bist oi aint ea JI 


KJ 


Bien, docdit 'ab vérissoe dE, ú co út ara, loi! 
en, Wabbé, tu l'edssos fdit‚'à co qü'il paraft, boi! 
on abd scha, prit son chidpeäu’et-der gants: nd 


i 
' 


den Abieà, dit-il, tout-ce que vous ni’nves ditbet ‘biëivrei, n’est-ce pas, et 






































OER Bve 


ginbestaturelles, it était berident que le. sôjour- que des navires 
sont.obtiges de faire :dars ces parages pour acquitter le pbage 
du Sund-etdes gutrés rivières, dû an Danemdrck. én vertu des 
rapportsinternationaux perftieuliers, n’autorisait point les sujets 


| dagots à faire saisir les nivires pour de próténdues réclamatiots, 
 Féchdmations qu’ils aaraieht pu avoir àfäire précédemment 
| contredeurspropriétdites, qu'au eonträtre les armateurs avaient 


le droitd'exiger que le tetard atguel its'étaïeit forcès par F'ac- 
qeitteerent des dróits de pénge du Sund; te fät pas protongd ar- | 
bitrairement pâr quîtongte oroyait evdir à faire ane róécla- 
mratiun de ce genre; et qu'elle regardait comure contraîre aux | 
principes reconnus da droit internatiowald°appliquer les règles 
générales sur la zaisie des navires étrangers -à ceux qui étaient 
coutraints de s'arrêter dans les parages-dt Banemarck pour y 
acqaitter les droits-du Sund, ed 

La feuille sasmentionnée dit que: le sóúù vera 
à-fait l'opinion de la chaneellerie.*:" 


in pârtage tont. 


Nouvelles de inde. 

D'apròs la dernière malle dës Indes, ce n'est pas seulement 
ä Lahore que règne une complète ‘anárchie : des troubles san- | 
glants ont eu lieu à Birma, capîtale de l'empire birman ; le roi 
Tharawaddee lni-même y a jouê le principal rôle; le monar- 
que, voulant faire reconnáître un héritier prósomptif de sa 
païssanee, fit choix d'un de ses fils naturêts ; sea'fils lógititaes, 
et surtont l'un d'eux, le prince de Proute, qui paraît avoir con- 
Vdité depuis longterirps'Ja' Courónné,s’indignèrent de cette prê- 
fererice et intriguêkent afiúde ce créer un parti parmi les troa- 
pes. Dos symptômes de dèsaffection ve tardèrent donc pas à se 
maniféster parmi elles; le roi, instruit de ces menées, fit som- 
mer le prince'dé Prome dese rendre à la cour, mais celui-ci 
refusa d'obóir ; alors le roi, voulant frapper un coup décisif, fit 
arrêrer Moung-Danghee, le chef de sès gardes, qui avait eu des 
confbrendes‘setrêtés avec le price de Prome etletua desa 
pröpré maîn. ‘En même teraps, il livraït au ‘bourregu plusieurs 
aûtreschefsrebelles, Averti pár lechátiment de ses complices du 
sort qui Tuj était réservé, le prince de Práme àppela à Tui sés 
pattisans derd franchöment létendard dela révölte contre 
son père, On dit ce jeunt'pinde dòué de l'énórgie, de l'àudyde 
et de tötrtód ‘les 'antresqua}ités projresà rendre: redoutableun 
präteniddtlt óaan chèfde partî. [l'est, d'ailleurs, très-ainió jar 
teer ds offiviers de la“éo'yronhe, tandis que Te roi eht dôtesté 
Hbhube'de ses oruautós: ttds les dhannes sorit done contre Te 
peren’ fdvedr dufils, * 74 Ot 





_ … Neuvellesde Brusse. 

oere et en eere to 010 oi" Boflld, 19 nbveinbre: 
Les journaux êtrangers:ne cesberit de döbiter deb:nouvelles 
relatives ‘à ‘d' importants changeinénts que l'en pfépare dans 
la constitution de l'êtat, D'abord, il s'agissait d'uúne:dommiis- 


Pere een ‚ 


stonsbppejale. dliargbe de: zódiger: vous la:direction de: MM. 


des sainistnenidiátat deo Thile, et ‘de-Ganitz ane nouvelle doi 
fondameniald ; plas thied, q:prii croite: ces :inômes: jdurnaux, des 
cumités des, êtats:pròviuriaux devaient se. töenir aon ‘pas: à 
Berlin, mais à Brandebourg, pour adopter la-nouvelte eunsti- 
tufions.: … md Sh k de 

Lorsqu'on eut reconnu le peut deifenderhdint de-toutes: esus: 
seotioes,Lúiufij cinonder;bab wat re wórsigr suriee:sujdt,-stfoir 
qr’ au prìntetupe. de di L6S absaihblaraient;: not :seulement les 
comitès-dastats, mais taùs..les, états provinetaur, „pour ‘redga 
eri biert nouvelle eonstitution. Al:est. bien quds- 
tion del quelques thangements qui.awront beu dans l'admikise 


: &tatdoh, etcaud lesquels: ori sa:cunsulté les prósidentsen ehef des 


provinces, vqui maintenant sont vons reparlis; muis non: pat 
dats t organisation.des-ótats,'et- muind:.öncore wäns latte? faris 
damentate ded: état. Qaant à. là réunion des États, es malé- 


Î chaux,de;la diète-ont, assuré @::plusigers reprises qa'ils nita= 


zaienbedêwatoen avis relativement: à -lear vonvocatiór pour 
Vanaâe- probbaáne, os te … cre! Elek op aal 


EE Bek vedo hs kb 


‚…i baiGazette de Posen coritredit'Passbriton dè la Gazette U hi-' 


verselledelPrisgse,À'äpròs laquêlle', 'dla sealé exception út 


‚brult; tous les indivijtus-derôtós, 188 novembtó, vutiitië 
; suspebts et mi&Wó6s ‘ootinunistes, a ppartiendraient aux bâsses 


cldagek Stiwart la Wazette de Posen, ld plupart ded etpkdd 

me ds Bougeöts des mailres-artisánis', dés doihpaghóns € 

metier, mais 1 reuve i eus stiané ’sâ ts 
eee rn RE O0 Te ONS Af 


Aat} 













reet ve iten abs ani: ne 


zorsieddg Hest dit zienod 
3 NE EE TES nig gd TE REEN ibn eest 
: : mm. e 
a EE: 8 EE | af stude nn eeen) 
sd ä A 





Órest éonvenú dedire äüi’euú France Pest 


lesdi En isen au 
Jes rues. — Le 
pouêraië Biditavoit StE in Verttó phi tes'sbtd i il u ij broverfe 


Yleroifsen tous-points? at oss tE rr 28 | eat uaspoustiaans Font le:mokde estdoupsutljekweolp:le'courtiaan:de sdierdë 
aline Herstthnsieur Pabb6, dit Caderóusse, 'voiei dátis'le coin de ce mur un |! mòrteReupleet ptingesionte ekagpterdre bds Hatteries:oonrme: véritée 

Yer od boistéait, voici skr ae bahut lé'kvte d'Bvútigilds.de ma femme: ou- t Rausre geiten Oa la trargstit, oh 4 Srlinnire. que pour ‚pen qu'elles pr 
Vis ve, livre, dt e vais tons jurer ‘dèsdus, fa (nin étendue vers le Christ, jo ||séuté Hue, qlje mee oee oeedoe. — Noe, traiment, esprit go agt 
MR Ary PINE afro salut de mor Ame, sor.ma’foi dó'lrélien, que je vous ai |: pâr lesrtlés, eerde it do "coait pis ifs Tes 1lisoer oil Bien if 
E ledi eósea; comme ele s'étaient passies, et coùime Î'ange des hommes || datt ei: Wegeren fd Patrrape pasrdewent;) GEE tun: Oyiigiodte NiréabiEi Gl HS 
EA “oretlle de Dieu le jour du jugement-dernier! vere. “| jedjaurge guêrodand.les Hôtellerieb. er bidsprit [Mois on -en: paclórbien kógdver 

el ‚Idit Pabbé;-convaincu parcet actent, que Caderousse disnit Í \/ 


ld, c'est-bikn:; que cetargent vous profite, Adieu, je retourne lain des |: 

uì kéfdut tent de piel des uns adt dte Ón ie kt a ĳ 
livrant à gland?pefnte"desEnthióusiastéiétons de Caderoysse, 
harre-de Ju porte „sortit; feinorfta à: êhittwat , satra úhé er 
iste-qui hé confoadaiten adieux'bhûyutits, et partit suivant. 
quid avait déjà suivie pour venir, 24 «ten 
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i « Qetähteikgarit;:tentre'de toupet tête de foûtte, cet 





megt, Quoi! l'esprik serait une chase ai, comune, si-facite, sicvagnhagde ! 

Br er tre de haute vontre-Tobonde, aver dif plats 
pièds bóti lage bevestleoptie, > tee, 
‘Intrigtttt qì s'mmbide, 


qui ment; huirampe, qui n'a sogoì aide se digoiténi de leormeue: d'hatrui,! 
heau, párleur d'antichambre, ghakopatens de tribune: gest keeppitt, Ao} 


e rapin, báfbouïlleur de papier on barhouilleur de toile, qui, fay\g d'édi-, 


úter sa suffisarite e 


j pour des oatholigues, pmisque: le prêtre 


} plus ou muins diteetement, pourront 
j conseils da commerce on dans les dis 


Ketanter, Ce próvbrbe | 


plâoe., Nous ne dirons pas, ajoute cette fenille, si ces indivis 
das ont été arrêlès sur le soupgon d'avoir pris part à des me- 
hêes:comimunistes, cette expression ôtant trop vague et sou- 
vent employée abusivement de nos jours. 
ke bref du pape relatif aux mariages mites attenda depuis 
si langtemps, est enfin arrivé ; mais on dönte fort; dit la Gazetie 
de Voss, qu'il satisfasse les persdnnes intérestöes si elles ne veu- 
lentse eontenter d’an mariage perement civil, car Ja eonsdcra- 
tion, telle que l'ordonne le noureau bref.est très-insuffisante 
me sait que demander 


| aux fiancés s’ ils se promettent fidélitè- mutaetle sans teur don- 


ner la béhédiction nuptiate ef sans faite ancunie dés autres côré= 
monies qui ont liën dais leg mariages entte deux catholiques, 


Nouvelles ef fyirs divers. 
Ea question des sueres blant en Ffänce úne de celles qui; 


ab. reprod uire devant Jes 
U$s1ons des í 
importe done dit le Joutnal des Débats, de dara 
tion qú'a prise la fabrication du sucre indigène depuis l'ex- 
haussement du tarif qui la régit. La campagne de 1944-1848 
avait fini (31 août dernier) avee un fort excêdant ; malgrâ ane 
aggrävation de 11 francs déjà sar l'ancien droit. Ce droit s'est 
trouvé, en 1845, porté à 38 fr. 50 o. (Hiipe)s ilsera pour 
1846, de 44 fr.,et enfin, pour 1847, de 49 fr. 50 c. taux qat 
nivelle définitivement les tarifs des sucres tant indigènes que 
eoloniaux. he dà ii 
Le Moniteur publie les‘rösultats des deux premiers mois de 
la campagne 1845-1846. Cette fois l'accroissement de la pro= 
ductton a fait place à une dimination d'environ 20 p. c. ; lé 
noïnbre des fabriques en activité s'est réduit de 257 à 230 ; la 
mise en consomination a diminuê de maitié; l'inipôt seul, par 
les raisonsdu tarif que nous avons indiqaées plus haut, s'ést 
accru : aalieu de 5 milligns de francs, il à donné un peu plus 
de 8 millions. Tout, en somme, semblerait annaacer an temps 
d'arrêt dans les progrès da sucre de betterave, si l'on ne devait 
considérer que les faits de deux. mois seulement pronsent an 
fog peu de chose „plusieurs usines ‚n'ayent. pas encore vepris 
leurs travaux. Ge qui mèritenn- plus sérieux examen , ce sont 
les perfectionnements qui rbcénrment ont été áfipliqués à cette 
industrie dansle siège le ‘plas important desa fabrication, à 
Vateneiennes, Nous voulons parler du systènie d'extractign da 
sucre de bettdrave torrèfiée „ procódó at Tuoyen dugftel' toatés 
tes parties sactharines. du vógötal se trouveraient oktraites, ét 
donneretend uurendemernit plus considárable queceluf gen 
avait pu jusque-lâ obtenir; Un fáit ecore gönóralement peu 
eonnu, west qu'aïnsi.aidëe de ta science, la ficbrivutióri est pdé- 
venue, en Angleterre, malgré l'énorme droit de’65 francs pat 
109 kilogrammes, à' établir 1e: Súdhiè de bettbravò sar he laftste 
defielte encore, il:ést vraf : evi: 1848, A ori ú Bb prodüit 196,00P 
kitogrammmes, zot ien: 1844; '284,000 ‘kilogrätuvaks. Mais 7 est 
bien possible que ta recente ddinissiof en cb pays dd’ derd 
étranger provenant du travail libre, aúr droit’ desucre dóldhifat 
britannique; aft peat effet d'arröter les dóvéloppeinents, döjà 
 menagarits, de lesuorerte de bêttérave. °C 
“— Qüatre frögates à vapeur de première classe , le 7: errihla, 
Ie Gladiafeur, lo Samson et le Vengeur, constrnites à Sheernest 
dt & Wob ich, ont arte dentro en gomnission, et. vecorroat 
quid qérd Repti 
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Teutts qllotërs avant fa WGA) ; poe cin a td 
| cû ‘ariderhent à Châtham. L tener A, ppeur de saapn 
dj oldske FP leito, Té Phéhis ot lo Scogige, Beront pissì prêts.dans 
pen fe joûrs ; les rópärations deld Médde, Àd Gopser, de Idr- 
dent, lets Dévastatron et du. Growler sont presque anheréer et 


eés bâtiihents à vapeur póurront aussiötra réarmés très-promp: 
tement : enfin il y‚a, eur les phiantiers,plasieure petits steamers 
én féf vut prêts à Étrelancés, …,; ‚U 
Lem Oa gait. que Mme la pringpsse de Joinville a rogu endot he 
territoire d'une provincede l'empire du Brôsil, 
On assure.que M. le gringe de; Joirtville est. aceupé-depuis 
longtemps d'un projet de oplanisasion dens: les-domaines roei. 
Lens ‚de la..princesse..;Fpus les arnerigeurents. aaraient.óté. pris 
par suite dn peÂ a etantirg gorrespondano& entre-le princd 
et hen dlnlet eri} empereurduBrósil; or bi: 
On wajasqu'à dire que le,prinee dta luú-même installer! le 
uorgs-de.sn celpnie am printemps prothain. …: 
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refs Bea uitdujen TREE Peu pres autant qüe de Ta ‘pesto. ‘Feeprit leur pa 
raît être quelque chose de malsain, de malhonnête, d'inconvenant, et en tout 


cas de fort peu honorablg, unt éorte rt dede extrêijë,des gens sans aveu. 


Pour les plus tolénsts 


teneorepar ces deux mots 
| bouffonnerie ou méchanceté. 


A en eroire les puritains, les-houmeägraveret tous ceùx qui, el tenr pe- 


| santeur naturelle autantque par leur vertu ont du poids dans la discussion et 
Er erk regen 
der proverbea fuif éslore laxiome. a ‘ E A 

a iadhancetb en lasaaoe da lenprislbêLit st In ve WR 


qu'ilfaat dire en parlant des gens —bomet bête —méchant óf spiritnel, 
Ee odoendultin Ne. et afres | 
‚__Et vous croyes que la bonté vzale peut être sans esprit, et que. tate 
jespié Peut bes áls le'ectur, ART westquo vlas elan eier 
| court les ud; Be Etta AFB IE à lal aelId rrrang ue Te' discernofs: 

de: ’aáprit 64de 


qui n'est guère autre chose que \'impuissance- 


emur gut tente lÂmeà enzideug, Ne les séparen. faire te mal, tL’esprik 
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CT (Let suite à-domain.) 








Voyant la figure qu'on lui prête, les honnêtes gens ont pris leaprit en hor- 


en 
* 


== Dans la nuit de mardi le grand théâtre de Glascow a été dé- 


truit par un violent incendie. Le public venait.à peinede quitter 

la salle après la reprösentation, que les Hammes commencèrent 
à óclater avec anetelle violence qu'on reconnut tout d'abord 
qu'il était impossible de les arzêter , el l'on dut se contenter de 
Jes isoler dans leur premier foyer de manière à préserver les 
‘bätimentsenvironnants, 


— On écrit de Christiania, Ì 1.novembre: Se 
… Le conseiller d'Etat Vogt a été acquitté; Voici la sentence qui 
a été rendae par le tribunal da róyaume : OO 
 Leconseiller d'Etat. Vogt, chef du département du commerceet des donanes 
pour la Narwége, commandeur de l'ordre de |'Etoile-Polaire avec la 
grand’croix, chevalier de l'ordre russo de Ste-AÁnne de1re classe, est acquitté 
de l'accusation dirigéè contre lui par lodelsthing, d'avoir provoqué l’ordon- 
nance royale du 8 septembre 1842, qui a refusé de ratifier la résolution du 10e 
storthing ordinaire, relative à la réduction des pour cent aux douanes de Sta- 
vanger et Drammen ; il est également acquitté de la charge intentée contre 
tui et fondée sur une interprétation erranée de la loi fondamentale, interpré- 
‚tation qui ne doit päs tai-être imputée. Le plaignant, M. Lous, avocát au tri- 
bunat suprême, et le défenseur nommé par la cour, M. Stang, avocat au tribu- 
shal suprême, toucheront chaeimn ane gratification de 300 thalers d'espêces sur 
te trésor, qüi supportera (aug des autres frais. 
…_ Cette sentence fut aceueillie avee la plus vive joie par la po- 
pülation ; une multitude de peuplese rendit devant la maison du 
constiller d'Etat Vogt, pour lui exprimer ses'sympathies par de 
bombreux vivats. Be 3 hee 55e 


. Le 20 septeubre dernieg, sur les, sept heures du soir, un 
individa se présenta à l'un des bureaux du Theâtre-Frangais à 
Paris, et offrit à la dame Bouillier, qui tenait ce hurean, pour 
prix d'un’ billet d'amphithéâtre, une pièce de deux francs à 
Veffigie du roi des Belges et au millósime de 1843. A la première 


inspection, cette pièce fnt recounue fausse, et l'individu qui; 


Vavait présentée fut imagêdistement,arrêtò et conduit au corps 
de garde. Le lendemain matie, un. passant ramassa dans la rue, 
près de.la fenêtre du poste, un billet écrit au crayon et qui con- 
tenait es niots; i hen à 
« Le personne qui r 


‚ < La persoone qui ramassera ce billet est instamment priée dele porter de 
súile cheéi Mme Lemaire, place du palais-de-justice, hôtel d'Aguesscau ; elle 


tendta service ä úrie personne malheareuse. » 
Báns'ce premier ‘billèt ‘en’ était renfermé un ‘autre ‘ansi 
tdndns te ie ora RR 
V & Madamé Lemaire, montez de suite à ma chaínbré et enlevez, je vous prie, 
Heesiette-que'vous trouverez dans le tiroir de gauche de la comfnode, aïtsi 
gn;une grande cuiller qui est.dans la cheminée, puis une boîte.et.un petitsae 
ge plâtre qui sont sur le toit ; cachez tout cela dans la chambre,ae41.n . … ; 
„Ges deux, billets ayant été remis au chef du poste, puis à l'au- 
tarite, onse éranspurta an domicile indiqad, et-Fen.-y tronva 
tous les instrpments nécessaires à la-fabrication de la faasse 
mongaie. On sajsit unp aspiette daas laquelle étaient trois pièces 
de 2 franes fansses, serablabtes à celle émise par l'inculpó. Une 
graitieme pièce de deux francs, également fansse, àl'efigie du 
tai'des Frangais, et‚une cinquiême sur laquelle òtait, empreint 
gansment yn exergue. pars ipe kde arte reen, 
et Let rajson de ces faits que le.npmmé Marcel Lagarde, ar- 
tiste peintre, âgó.de vingt-sept ans,. comparaissait aujourd'hui 
devant laliour d'assises, prósidóe par M. Langiacomi, sous l'ac- 
“gusation de contrefaigpn et d'ömission de monnaies étrangères 
saat oyurs légal en France: som. ant ent 
Llaccuséa renouvelé à l'andience les avenx qu’il.a faitadaas 
P'instruetion. Il a reconnu que les billets éerits au crayon 
etaïent de sa main, et a expliquó ainsi le orime qui lui.est re- 
prochó: « Je deva, bev dhe, Bptrit dans une société commu- 
rûste ayant'pour” ttrös’ SULeH mutuellé et agricolé de la grande 
famille ; iais'le-thef detette sociêtó exigeait de'la part de tous 
fes initiós le versement prôalable de 500 francs. Dénué de tou- 
tes ressources, la maltheureise idóe m'est venue de fabriquer de 
fa Fáusse inonnaie judqd"à && qa'j'enisse róalisó cette somme. » 
L'altegation de f'ácousé potaîtd'autant plus vraisemblable, 
ta'on a troüvò'dard ta chambre qu'il habiitait une broehure in- 
tiulde: Lo Coimnmilnisme realise. 
CUM 'Fallon, âvödht-göndral, u dóelard qu'à raison des avöux 
spontanés de Lagarde, et de la profonde inisère dans lagaclle il 
sé trdavait, il ne:bopposzit pure d:|'adtiisson de circonstances 
atténaantes. hail rep ereen Rb Gi. : 
e: Apbòs lar-plaidoirietda dófensenr, le jdryeteet rätité dans la 
ebambre de ses-délibérations et est rentréau-bdtt de qirelques 
ùinutes avec uu verdict affirmatif sur fa-derniëre question séa« 
tement, celle d'émission de monnaies étrangères contrefaites, 
et a adinisen faveur de |’ accusé des circonstances atténuantes, 
:: ba cour, biuissant la: peine de deux: degrós, a condamnò Martel 
Lagarde à deux années d'emprisonnement et &'100 franes d'as 
id 8 Pae: s med . : = e e . 
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ER-LUGY STANHOPD, … 
5 (Suite. — Voir notre numêro 281.j.’ ven jin) 

Gest, dona à Dar-Djoun — ainsi.s'appalait sa. nouvelle :habi- 
tation rr qr il fant. nous: la neprésenter pendant tes dernières 
années de sa vie. G'est ce lieu sauvage qirderkiear did dönsacre 
dae dane folie mémorable , à, laqagtle,smanguê- 





pat ly’ 
rent les Oefgatons &t les ressources paus devenir , qui sait ?: ane 
„ambition. 2 premier: ordre, … DET EEE en tee re 


… Arrêtons nes vebhndssts oé chtâtead, d'une’ afchiteetnfe ca 


E prin ‚ renfermafib!des 4pdins'muigDfigues, des kiosques , 


es cabinets de ver dura 8, d/slegants cottages ‚où tronvaient. 
place les hôtes nombrenmssiamser 
vait être un juur le palais-@&dwp weine:d' Orient ; en'attendant, 
élte en'avaît fait an lieu d'asilj Biitsvansdrail hospitalier 
òù’ tons les vagabonds du paysimemaient, l'un, apròs. l'autre 
prendre part à ses générositôs dósendenmses. Le château lui- 
même portait-l'empreinte du gêne g \qui“avait pró- 
side à'sa- construetion. C'était un laBfranedras ‘oöliidorg: iö- 
nébreux, de chambree dispersées au: basard de; amargûkles 
@mosoes , dans. lintórienr. desquelles :mibér gadhettes éeiieint 
“anÖnagêes. Il y-avait poar: bes sentinelles” dep vigius blevaahs 
par led gisclaves panis, des 'suülgerains proloNM EE lont. ons, 
vert, on Tering, Jalâ dans’ les airs, enfoui sous 1saal gomme 
an hasard et gaänsaueuna idóe d'ensemble. — …:'lemisrt ua 
: Keuidè dansce dédale. par quelque jeune esclave ‘de'SyMèt; 
grêsie' :nfficalffë, voûs arrivlez dais Wig 


viteurs de rechange. Ge de-; 
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-:} kailfons. -BHê tent d:hstmeùr "de. Portër ‘nine wb SAUNA: : 
beaux, un tarban grossiër en laine de Barbarie. Sur sa tête 


£omme í 


chambre dont aucun appartement anglais où francais ne pour- 
rait donner l'idée. Bien des paysans de Hune ou l'autre nation 
s'y seraient trouvés trop mal logés. Un grossier ciment y te- 
nait lieu de, parquet ‚. un,lambean de feutre y remplagait les 
tapis de velours ou de moquette. Dans un coin , quelques plan- 
ches assembláes tant bien que mal sur deux trêtaux d'inèga- 
le hauteur, et recouvertes d'an simple matelas: c'est le lit 
de la châtelaine. En deux endroits le mur, — épais de trois 
pieds, — ouvre ses profondeurs, et dans les niches aigs: prati- 
quées, sur deux planches établies á égale distance, sont en» 
tassós pêle-mêle qrelques livres, des paqaets de toute forme, 
enveloppós dans des mouchóirs.de soie, du papier à lettres, ; 
une assiette chargée deciseaux , des éêpingles, de la cire -à ca- 
cheter, un. cahier, de papier. brouillard recouvertd’une mau- 
vaise rcliare en parchemin enlevée à quelyue registre de mnar- 
chand. Voilà la biblinthèque, ‘le,bnreau, le pupitre. L'écri- 
toire est en terre blanche ; une poussìère épaisse enveloppe 
ces divers objets, les livres surtout, que lady Hester ne. touche 
pas une fois par an, à l'exception de |’ Avis au peuple, par Tis- 
sot , du Cuisinier bayrgeois, du Conrt Calendar et de la Bible, 
Par terre, ct sans autresoin ‚d'autres paquets jetés là quand 
ils armvèrentet qa'op, n'a pas pris la peine d'ouvrir. Ce sont 
des étoffes de soie, dys pièces de cotonnade peinte, destinées à 
des prósents..A cÔtés-les vestiges’ d'autres paquets arrivs 
avant ceux-ci, papigcad, “mballage, bonts de celle, etc. A côtó 
dulit, voas remarggez Un autre matelas, btaló sur un mor- 
ceau de feùtre coups‚en carré, et un gros coussin recauverd | 
A: ven et +. AAS al DEN el - 4 
de calicot’ des, Indes, Ù est le lit. de la negresse. Zezefaun , qui 
doit à san titre d'esdiave, le privilége de coucher auprès de sa 
maîtresse. Derrière le rideau qui ferme le fond de I'alcôve, 
couche tne autre jgdne fille, attachée à lady Hester commè 
servanio à gages: C'est la jolie Fatoun, une paysanne, du 
” Surelles s'exerce „ du matin au soir, humeur volantaire et 
changeante de lady Hester. Rien, àson gróé, n'est assez tôt.ni 
assez bien fait. Il faút tout recommencer si peu qu'elle ait à 
redire ; et ce sont, à chaque minute , pour la moìndre erreur, 
des cris, des colòres, des injures,. voire des coups. Entre autres 
vanites, lady Hester Avaït celle‘ de donner un soufflet, quand 
il le fallait, mieux quê personne au moude, ee cad 
…_Maáis reprenons la @ escription de ce singalier ameublement. 
Sur ùn trêpied de hois qui sert ‘de table, au chevet du lit, sé» 
tale uoe, pharniacie compete; de la confiture de groseillgs dans 
ane gaùcière, de la limonadé, du thé de camomille, des pas- 
tilles d'ipecacuanha, úne carafe d'eau fraïde. Tout cela est 
employé tour à tour, selon l'idée dn moment, par la maî- 
tresse du logis. Changeant dä Têgiins toús les deux ou trois jours, 
tantôt ellë mâche.dela pâte de violettes, ‘tantôt des clous dé 
givofle , tantôt de la-conserve de coings ; tantôt elle boit de l'or. 
geat,tantôt da, vin, taftôt du thò froid.; et rien ne doit lai-man- 
quer au momegt mâine où il lui prend fantgisie de le trouver 






































sons sa main. … nen eld re Ee, 0 
… Du: reste. augane: recherche ; - point-de ‘rideaux , point de 
donstiquaire. Ua broedegerre „ percé d'un robinet, avec un 
bassin. de cuivre, compose. tout l'appareil: de tuilette:-Aacane 
draperie aux fenètres; et. poar arrêter:\'air- que Fune d'etles 
laissait. atriver „„on.e glen® tant bien qus imad-ún morcead: de 
feutre maintenu par Un mhutais bâton, felle est‚Îa chambre ha- 
bitde par Ja.petite-filló de Ghatham. ' Etenen MET iben on 
„Près de son ahevet pend une corde de chanvre, solide et for: 
te, qui, passant sur: fine poulie.de bois fixée au ciel.dn Jit , va 
rejoindre la murailfë opposóe, où ta retient un énorme ern- 
chet-de fer rouilté. G'ést Ìé cordon de sonnétte, et bien lui prend 
d'être solide , carà toute minate une main vigoureuses lui iem 
prime. d’óánergigues secousses. Jamais il ne se' passe plas dé 
daux on trois heures Sans que ta..eloche. retentisse et mette gur 
pied tout la château. Fafaan:et-Zezefoun s'êtendent toùt- ha- 
billées sar leur couche dare, afin de pouvoir répondrd ; sans le 
moindte retard, à eêd oppelsimpérieux „ etse-recouúcher aug 
sitôt que. leur. maîtipsse. est satisfaite. C'ost an bouillon, ure 
limonade qu'elle voulait la boisson apportée.ne:Jui:ponvient 
pas ;elle la. renvoi, et.quand. on lui en, apperie, uneansre,) là 
fantaisie est pasiôe, est du. pain grillé maintenant gu, 
mande, ou quelque dmangraison a calimer d/uge mais e! 
se, ou la pipequ'il faut all 
jeane gù'il aut tenir dure zigig pdiggrerde. l'autre on mas- | 
que Ja lumière tróp éelbiantgmuern es vent ondlammés de lady 
Hester. En en 
“La soir venu ; la 
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gien! 
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et EN TEE Rede ee An et Ea RRD | 
clfâtelaine ge lète, et revêt ses orgueilleux | 


NET 


} semi ine Sag Kijit rage de Jd Har, 
| manteau, venant,à,s-apatterslaissait. voi 


Mien 

j aatdolton ait Jusqiwsartx: piedspen driver; tl: était ror 
une’ pelisss. sous’ laqsepléón entrévópatt tre tobie h 
banqüêëts '(Aombak), hiene, Â. Y 
langue. écharpe. Parsdesspus tout oe 


Ed 


ue, &,elte portait da:larges 
i pantalons en‚:drap rouge, et des chaussons en étoffe jaune: 
(mest), quì se eonfondaiënt àvéc ses päntoùfles ou Haböncher ge: 
miocBonlenrs: ce na Ar een arden 
Ce costume, à beancoup d'égards, est, celui.des Turcs.opur. 
lents ;. mais son ‚ampdeur-permet: aux. fennnes de le:porter sas 
la meindre incanverrduce, Il tzit d’gitleers ;nóus T'uvons déjà: 


t 
Lm 


prêtentians à la. toilette: — « Áprês.Agut,.disait. lady Hester , 
| quesignifient les recherches du costume? :tnon manteau déohitó 
‚ne vaut pas six penee; mais ma” vâléar propre én ést-ellë di- 
minuêe le.moins du monde? Mákiibgd, le sultan, Mabmgud 
voudrait me voir , peiseps vans-gu'il: negardât à.‚ces.güonilles ? 
Quand je songe aup:ehifons pour lesquels. tant de femmes 
soupirent, etaux vaïries ansbitions! tui les’ tuurnientent, j'b- 
Brense on immense pries Mat desh ost db: nlâire ä Died, 
De } u 


Üfie,je suis ‚en, réalite,. je le seraisengore ,„mendiant ay, 


nia jdmais été, Je-suib aussi connue-dans.IEnde ged Loidteset 


KEN Er B 


umer, et les longpegnugies de. oire |_ 


t voirgae robe roage{jaobey).|: 
par 
ja Halls pär un ébâle ay une, | 


dît,-dans un état dé Adlalbremeit jr. AXbluait; Lóijte idee de | 


| er Boete de Vieinve di: 18 | 
|— Actions de lamer BOE; «evn oooi ne od 130 
ord d'an chemin. Mon nom, d'aillenrs; est.plus.grand-qa'slij smmmen k 
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